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aoua devons tout faire pour l'éemircr. i.Vpplnc-
H l M n e i b ) . 

LE PROGRAMME DE LA C. G. T. 
M. DMMalla , a e m b r c du Û.I.T.. ancien secré-

taire-adjoint de la C.G.T., désire dissiper un 
malentendu. M. -P ieu s'est étonné ilo ce que le 
parti n'ait pas entièrement adhéré au programme 
d a t a C Q . T . L'orateur se félicite de ce que le 
parti n'ait pan tout a (ait adh-'ré à ce pr u -
svantae , comme l'a fait le parti radical qui, 
n'ayant pas de programme, a été heureux d'eu 
trouver un. 

M. Fret , député .lu Loiret. - - Alors, c'est le 
parti radical qui est le porte-drapeau de la 
C J G . T . iMouvement/ divers) . 

M. M M t a a a e a (Seine) pense que la C.U.T. e*t 
de pins en plus l'expression de lu < lasse ouvrière 
organiste . ^Applaudissements). L'artes. comme 
l'indique M. Dumoulin, le parti socialiste ne doit 
Ma sJsaadeaaer la lutte de olasses, mais II na doit 
pas ••al lai ' «on plus que lea temps sont changés 
et • • • cette lutte doit se mener par d'autres 
méthodes. On demsudsit , tout ù l'heure, quelle 
plate-forme 1* parti socialiste prendrait pour 
a l e r aux élection». L a véritable plat.'-forme, la 
voici; rationalisation, hauts salaires. lApplaudis-
nenuaUs). Hanta salaire.*, tout le monde com
prendra (Applaudissements) et alors quelle dif
férence y a-t-il entre cela e t le programme de 
la C.G.T. S'il y en «i une, que M. Dumoulin la 
définisse clairement. 

M. ZlTMMky demande la parole. «.Nu 
voulons rien dire, ni rien faire en ce mon.. 
dit-il. qui puisse séparer le parti socialiste de !,i 
OO.T- , mais nous ne sommes pas des dupes. 
N o n * acceptons tout le programme de la C.U.T. 

Ce que Bons n'acceptons pas, C M de subsl.-
tuer a l'action du «ocialiame, parti prolétarien, 
une conception qui tend a intégrer le socialisme, 
tlans l 'Etat bourgeois, le socialisme qui, lui, 
représente uniquement Ij classe o r n i è r e . (Vi l s 
uuptaudissements. i 

L'intervention de M. Ziraaaakj provoque une 
vire «motion parmi les membre* de la fraction 
iitadtrés du parti. Plusieurs militants prennent 
I orateur A partie. 

M. M—taigaes. reprenant »on exposé , déclare 
qu'il aime mieux que c e sait Ziroraskv plutôt 
que Dumoulin qni ait fait cette déclaration. 

M. Daateal la. — l'onrquoi? 
M. Mes tageea . — Parce que Zii-oniakï est le 

délégué du parti a la page «arrière da « Popu
laire *. (Meuvenic i ' s divers) . L ' I — t l l > redou
ble. Le tumulte est bientôt A sou corulde. Les 
militants s'iaterpe lient de banc à base. 

On voit so tamme-1 M. Urumbadi dresse à sa 

Slace reprocher aprement n M. / i romsky e t à 
i tendance de fauche de favoriser la politique 

de la C.G.T. unitaire. 

M. LÉON BLUM INTERVIENT 
M. Lésa B i s * s T l s i p e i éMM le tUbal. i:.i 

quelques mots , il déclare que M. Ziroatsar* e«t 
complètement «'accord avec lui. 

Mé Pari—t (Se ine) dit que, selon lui, rien dans 
te programme minimum do la C.G.T. a« gène le 
parti socialiste, car l'un et l'antre groupent le 
marne prolétariat pour na but commun. >• ui 
aSraawBMsement. 

M. Btem estime que, du fait même qu'il n'est 
pan encore Victorieux, le socialisme ne peut, pas 
seulement être une doctrine de production et de 
culture de la richesse nationale. 11 ne faut pas 
qu'on" puisse croire qu'il accepte la eaOaWratlaa 
permanente du capital e t du travail. 

E u c e qui concerne la politique constitution
nelle, l'orateur déclare que le parti doit tacher 
de réeliser la suppression du Sénat et la liniitr-
lion immédiate lue se s pouvoirs, le référendum 
populaire snr les questions essentiel les, l'égalité 
des s exes aaj point, l a vue physique et en 
uroit, le conseil national économique, la repré
sentation proportionnelle intégrale. 

Parlant de la politique ouvrière, l'arasai» 
estime que le programma de la C.G.T. et la pro
gramme socialiste doivent coïncider. 

Poar la politique paysanne, M. L é — btem s'en 
rapporte aa travail de M. Compère-Morel. 

I * nationalisation des mines, des chemins .le 
fer/ entreroat également dans lu programme éco
nomique du parti, ainsi que la reprise des mono
poles dh fait: assurances, sucres, pétroles, e t c . . 

L'orateur souligne que le parti devra inscrire 
• Lins Son programme la nationalisation de l'en-
seigntinent. Il insiste sur l'utilité d'un office 
ceutrai de l'habitation. Le prélèvement s.ir le 
• apit.il devrait, selon lui, être affecte pour partie 
à la caisse de cet office, ainsi qu'à un programme 
général < e lultc contre les fléaux >"ct;ixrx. 

En ce t|ni concerne lajjolrrtqtje- ^ntermuionaie, 
M. Léon Hlrun demande que le proïramme du 
parti soit entièrement dirigé vers une politique 
.le paix. La France doit s'occuper de sou propre 
.lésas-mereent e t une fois que seront régîtes > s 
queutions rhénane e t sarroise par l'évacuation de 
nos troupes, on devra, en imitant la Helgique, 
• nvisuger la réduction ste service militaire et 
s'engager dans la voie des milices nationales, 
l.'ntin, le parti socialiste doit s'aflirmer résolu
ment opposé a la politique u'expansiou coloniale. 

• 
MORT AUX ETATS-UNIS 

D'UNE IRLANDAISE DE 115 ANS 
N e w - Y o r k . 27 décembre . — On m a n d e «le 

\ o w p o r t (Rhftde-Is l i t i idi . la mort s u r v e n u e 
,'t l 'âçc d e 115 a n s . ,ic .Mrs .Mary O'Slu . i , 
une i r l a n d a i s e qui a ps)**d prearpae t o n t e sa 
\ ie a u x Etat, i-l.'nis. 

La ppip.'.- !l • *.- 41 pet i ts -enfant- , el tic 
p s i SS arr ièrc-pc l i ' . s -ohfants ont aas t s té au
jourd'hui à s o » enterrement -

P e n d a n t la s v e n c . l'un de ses p c t i i - l i N , 
le c a p i t a i n e Crosby H o w a r d , r a s s m a a d a lo 
premier tank •attanalapse qni a t t i t i im les 
It fpe* a l l e m a n d e s . 

LE PETIT CODE 
de la FAMILLE NOMBREUSE 

Les fami l l es nombreuse* peuvent profiter 
de p lus i eurs e x e m p t i o n s fiscale*; et suecesso-
ralee. C o m m e n t en profiter 1 Le petit Code 
des famille» nombreuses v o u s rense ignera . E n 
vente e a n o s bureau* , 6 3 à 7 1 , Oranote-Rlae, 
et 3 3 , r u e Carnot , à Tourco ing . 

Assemblée générale 
DU 

« Redressement français » 
LE DISCOURS^ËMARQUABLE 

DE M. ERNEST MERCIER 
N o u s amant affirmé «lès l 'abord qu'il cl a i t 

ind i spensable pour accomplit ' une besotrnt; 
f é c o n d e , do t r o u p e r d es t o m m e s d'origines 
po l i t iques dif férentes p o u r lçs or ienter tous 
ensemble vers un effort d e réal isation» prat i 
ques . Xaaal . .voiio aff irmé (nie de la p a r t 
i l 'hommes ajui ava ient combat tu cô te à côte 
et mêlé leur sauj ; sur l a e b a m p s de batai l le , 
M jjesto Mail possible , r.'cvéticment nuits a 
d o n n é d e u x f o i s ra i son : 

D'abord. a:i se in «;o no t iv A s s o c i a t i o n , car 
n o a i avons réussi sur presque tous les p o i n t s 
à i v . i i > ' r ce'.-." t i m o n ; « a n s rhMSM c^is, 
l 'nnion une i'ois_ établ ie , s ." t tnaintcniie c l 
...ii-s <e--.' fortifiée. 

Kirmiti ratM le p a j s tout euticr, pnut fu* 
pis a p i v - notre f o n d a t i o n , l 'Union 

nr.tion >le i )M ' sVMta av ions annoncée était 
réaliâé* ù a u le Gouvernement , et qu'el le M 
•maintient encore ;.n.joi\rd'hui, après dt\ ' -huit 
mo'-', m a l g r é tons les Maantt . 

Nous a v e n s encore, H les pfeaaiert , at'firm'' 
qu'aucun effort larye et paùasaart n'était p o s 
sible H U M BB min imum d'entente sociale' et 
nous avons p r o c l a m é q u e ta so lut ion de tous 
l e s p r o b l è m e s qui n o u s assa i l l ent éta i t c o n d i 
t ionnée p a r l'éffiblis-eiueiit «' »" p r o g r a m m e 
préei - , prat ique et saga de rcrtli^ations 
-oeiale-'. 

Sur ce point encore , le ,j.-.j;euienl p o p u l a i r e 
n o u s a été un iverse l l ement l'avorabio e t c o m m e 
toujours , il n'a p a s tardé à se traduire d a n s 
l 'att i tude des part i s p o l i t i q u e s ; qni ne cons ta te 
aujourd'hui ta r a p p r o c h e m e n t , .pie d i s - i e , la 
( |Uasi-identité d e s p r o g r a m m e s des . i i l ï é rcnU 
part i s . Qui n e cons ta te môme une a t t é n u a t i o n 
marquée de l 'outrance des p r o g r a m m e s soc ia 
l i s tes , Atténuation qui ptajM bien son or ig ine 
d a n s ta m ê m e sent iment c e l a vo lonté p o p u 
l a i r e ; m a i s a t t énuat ion qu'il f a u t s i gna ler ici , 
dii'i! f au t démasquer c o m m e ntensongere e t 
ilanpi n i i a i . des'.int'o «eo lement à ré-lnire 
l'effet, désas treux pour le m a r x i s m e , d u 
îodressement. général <ies idées dont nous 
avons é t é les promoteurs . 

De te l les cons ta ta t ions .-ont bien de nature 
à «vei l ler d e s e?pe<rances. 

X o u s ass i s tons e f fect ivement à nu spectac le 
magnif ique e t sa i s i s sant : au l ieu d e se lancer 
à c o r p s perdu dans l a batai l le é lectorale , avec 
toutes sas outrances , d è s le début des v a c a n 
ces , en ju i l l e t , l a n a t i o n s'est recuei l l ie j n s q n ' à 
l a tin de ce t te année . A u l ieu de su ivre p a s i -
vement les v i eux meneurs d u j e u pol i t iqnp, 
elle l eur a i m p o s é u n e d i s c i p l i n e nouve l le . 

U n e idée maî tresse d o i t domine. ' : cel le de 
l 'Union nat iona le , ind i spensab le n o n seule 
m e n t p o u r t erminer l 'opérat ion c o m m e n c é e de 
l 'assainissement financier, m a i s p o u r entre
prendre l'oeuvre, encore presque v i e r g e d'or-
uanisat iou économique , de sécuri té n a t i o n a l e 
et de progrès social. .Te d i s « U n i o n 
nat iona le » car il est év ident que sa base 
est le patr io t i sme. U n e U n i o n nat iona le récite, 
non pas u n e en ten te précaire , c o n ç u e p o u r 
s u i p i e n d i e J'espoir des é lecteurs avec la 
• t e n t a p e n s é e de la trahisou au premier 
détour , m a i s une en ten te d e durée , une entente 
p o u r p l a n t a » , années , seule c a p a b l e d e p e r 
mettre- le lony , méthodique < t pat i ent effort 
qucsi. ire n o t r e dressement nat ional . 

U n e autre ' idée doi t nous pu ider : celle do 
la so l idari té nécessa ire , non p a s cette no t ion 
étr iquée d e l a so l idari té que cer ta ins théori 
c iens d u s y s t è m e socialLste ont incu lquée duns 
les masses au mi l ieu d u s ièc le dernier . 

D'après e u s , la so l idari té n 'ex i s tera i t que 
d a n s !u cadre d'une m ê m e ca tégor i e soc ia le . 
à l ' intérieur d'une m ê m e daase , ils o n t ainsi 
donné naiaMUsM à la politiqtie le c lasse et 
ri-'é le prolétariat . 

Cette po l i t ique a donné ce qu'el le p o u v a i t 
donner : elle a créé entre ta* bommes d'une 
même classe certa ins l iens d e so l idari té , e l le 
a -ciné d'irrésistibles ferment;, de haine . 

Un p e u p l a plna j e u n e , p i n s favor isé , p ins 
d é g a g é ci\ même t e m p s de tradit ions et i!^ 
p r é j u g é s a découvert u n e vévit.' p l u s actue l le 
et p i n s ef f icace; il a aff irme, il a démontré 
qu'il ex i s ta i t entre les ê tres une so l idari té 

\ autrement large , ag i s sante e t féconde , e l l e 
qui liait d'une c o m m u n a u t é d'efforts, d'une 
col laborat ion clan- le même atel ier, ta astaaa 
mélic", ta teeme earrière, ta D 2 M ci té , la 
m è n e patrie. 

Il a reconnu qu'il était salutaire , couforme 
à la t o n à l'intérêt personnel de c'ia.cuu et à 
l ' inlérét de tons, d 'ense igner , de d é v e l o p p e r , 
de fortifier eetto sol idarité nouvel le , p a n e 
qu'il en résultait e u part icul ier , grltal à une 
DktiMeure eotnpr i l i ens ioo mutue l l e , une accep
tat ion pins a l lègre des fardeaux de la v ie , 
un acquiescement moins amer aux inéga l i tés 
matérie l les r. sociales, l iualeuient nu travail 
plna j o y e u x , p lus atfceare, une prospér i t é 
accrue, des espri ts 'dus l ibres, t u un mot 
le progrès . Cette idée de so l idar i té , ce t te 
prat ique d'une col laborat ion inte l l igente p o n -
une tne i l le ire ut i l isat ion de notre patr imoine 
raaajaasOL cont iennent en MHM1 tons les -lé-
ments .d'une morale sociale moderne , d o n t 
chacun sent irrés ist iblement le beso in . 

Mais eç^ , | - u ' j | f a i U proc lamer bien liant 
dans ce s'uVle où l 'économie pol i t ique icc.ne 

en maîtresse , d a n s c e s iècle où tu compét i t ion 
économique dev ien t de p l u s en p lus in terna
t ionale et po l i t ique , e t o ù commencent à 
s 'é laborer les premiers é l éments d 'une orga 
n i sa t ion économique d u monde, ce qu'il f a u t 
proclamer, ce qui n'a p o i n t encore é té dit , 
c 'est qu'il n'est p a s lois ible à un p e u p l e 
d 'adopter ou de re je ter ces méthodes d'orga
nisat ion sociale . D è s l o t s qu'elles ont été mises 
en prat ique p a r une nat ion , el les conférant 
a cet te dernière un tel n v a n t a s c matériel par 
l'essor qu'el les d o n n e n t à la product ion , el les 
lui acquièrent d a n s l 'esprit des travai l leurs 
un pres t ige m o r d si irrésist ible , à eitnse des 
p r o g r è s soc iaux qu'elles permet teut et qu'elle-, 
iu .p l iqueul , que toute compét i t ion deviendrait 
rap idement imposs ib le pour les E t a t s qui 
«'attarderaient trop l ong temps d a n - tes entra
ves d'une organisat ion archaïque. Voilà, pour
quoi notre mot de rall iement e s t : « Co l la - , ! 
borat ion e t progrès ». ' 

P o u r nous qni vou lons une F r a n c e f o i t e , 
nous nui vou lons une F r a n c e fidèle à sa ten-
di t iou essent ie l le d'être Je p a y s du mc/ndc irpji 
d i speu-o le p l u s de bonheur ù .-es habitants , 
n o u s n 'admettrons j a m a i s «|ue le projrrè* soit 
p l u s l o n g t e m p s différé ni p a r l ' oppos i t ion 
ca lcu lée des f a u t e u r s do po l i t ique , ni p a r 
l ' inert ie de ceux qui ne voient de sauvegarde 
pour e ç p a y s que d a n s le re tour e n arrière, 
vers un pas s é que l a guerre a déf init ivement 
aboli . 

l.a grande par t i e qui se j o u e non pas .seule
ment en F r a n c e , m a i s d a n s h m o n d e ent ier , 
doit déc ider ' sans a p p e l , si l 'évolut ion d u 
monde s 'accompl ira pacif iquement avec se s 
cadres s o c i a u x actue l s , on d a n s l e s convul 
s ions de la g u e r r e soc ia le , si l 'évolut ion s'effec-
t itéra sous l ' impuls ion et s o u s ta direction de 
l 'él i te , o u si , d e g r é o u d e force , c e t t e d e r 
nière se la issera démettre de sa miss ion 
.sacrée. 

L'él i te , el le n e c o m p r e n d p a s s eu lement l e s 
favor i sé s ele l a n a i s s a n c e ou d e l a f o r t u n e : 
ce s on t t o u s ceux qui s ' imposent à leurs pa ir s 
p a r leur travai l , l eur in te l l i gence , leur e x p é 
rience, l e u r va l eur mora le , é l i te intel lectuel le , 
é l i te profess ionne l le , p a t r o n a l e <>t ouvrière . 
Or, l a F r a n c o est lo p a y s du niondo o ù l 'él ite 
est à l a f o i s propor t ionne l l ement la p l u s 
nombreuse, e t la m i e u x douée , la F r a n c e est 
ta paya du m o n d e o ù l 'él ite é m e r g e le p l u s 
n a t u r e l l e m e n t d e s n ia s se s p r o f o n d e s tfc la 
démocrat i e e t où , p a r se s ef fect i fs c o n s t a m 
m e n t renouve lés , e l l e f o u r n i t à la n a t i o n la 
base soc ia le l a p l u s l a r g e . P o u r n o u s , notre 
p."ni a été p r i s dè s l 'or ig ine e t nous n'en 
saur ions v a r i e r ; nou3 s o m m e s p o u r In salutioiv 
do l 'él ite parce que d a n s les condi t ions p r é 
sentes , seule ce t te t>li!e e s t en mesure de 
rempl ir cet te f o n c t i o n directrice, parce que 
seule e l l e a reçu l ' instruct ion, l 'éducation, la 
technicité5, l a cul ture nécessa ire , an surplus , 
p a r c e q u e seu le encore e l le possè . le ta forma
t ion mora le indispensable . 

X o u s v o u s r é p é t e r o n s d o n c aujourd'hui ce 
que n o u s v o u s d i s i ons il y a d ix ans , avec 
une force g r a n d i e d e toute l a confirmation 
que les événements o n t a p p o r t é e d e p u i s à n o s 
paroles . N o u s v o u s répé terons so lenne l lement , 
c'est désormais à l 'él ite qu'il a p p a r t i e n t de 
prendre réso lument ses responsabi l i t és , d e 
c o m p r e n d r e que la d é f e u s o de ses intérêts 
serait va ine e t s a n s portée si e l l e M r e m p l i s 
sa i t )>as en même t e m p s largement s o n devoir 
MH-ial qui les Jus t ine e t les l é g i t i m e : c'e^t à 
l 'élite qu'il apnflrtienf de déc ider si el le entend 
v ivre ou si e l le p r é f è r e abdiquer. 

"Vivre, c'est-à-dire oubl ier les querel les ùll 
passé , se tourner réso lument vers l 'avenir, 
c'est non philc/soplier mai s construire . 

- - » ^ m » f " ' • • ' -

LES GRÈVES 
A R O U B A 1 X 

F i n de la g r è v e de c h e r E t i e n n e M o t t e 
I-a C o m m i s s i o n i n t e r s y n d i c a l e de l ' indus

trie t e x t i l e de Koubrtlx - T o u r c o i n g nous 
a d r e s - e ta c o m m u n i c a t i o n m l v a n t e : 

I.c mardi 'J7 décembre, à 1<) b., une entrer.:.' 
a eu lieu au t>iége de la Coiumissiou NSters 
syndicale i.atronale, :.', i>l;icc de la l'osse-aa.v-
CheMa, a Koubnix. entre une déléaattea da gc ' -
visLcs arsistes de .M. l l e u ; i I.efebv.e. secrétaire 
du S.vi|:k"H textile t-ègétlate et .MM. Etienne 
Motte et l ' ioiuemlaid. assistés de M. .'.••». 
udministtjtem-rltSIéîtiié de la Commission inte i -
«yndicalc. 

i-es aropoailiens s u ç a n t e s . aeveniOee d'un com
mun accord, furent arrêtées: 

Le travail à l'bcure, pour les utivrieis de rcu-
videurs de cardes filetises, es t supprimé. Doré 
navant, le travail • * fera à l* production a*** 
le tarif proposét rar les patron». 

Ce tarif sera tais a l'e.-sai pour nue période «Je 
•luatre semaines. Pendant ce temps, le.- ouvriers 
recevront le salaire sripnéi avec le tarif. Après la 
période d'essi i de .juatru semaines, un c x a a v n 
( {aéra i des mojennes sc:u t'ait. 

Si le tatii' se révèle iaaafaaaut, les ouvrier-: 
bénéficieront d'une ristourne pnr rëiroadivît•'•. 
K i .n ip l e Si le tarir est inférieur de ô <<• tesss lea 
salalrea stagnes |n—laat la période eVeaaal aTî 
iicutre semaines l.éncik'iei'eiu d ' a u ristoajraje da 
ô ' • . Le tarif lui-même sera augHteuté alors de 
ô ' / , le patron se chargeant d*apulil|uer la asJJO-
ratiiiu sur les înatiêrcs ou les maanteulloa» ..'pat 
le [.ri^ i.articulicr s>- serait r.'-vélé inferi.--jr. 

l 'e asense, s! le patrva s'était ironi)»! dans les 
calculs et si le toi- t' se révélait snvéricnr n .-e 
i|ii'il doit être i>oiu- i>ornietfre d'à t teindra la 
mmcniic prévue, 1rs reasaateneats niVeasairea 
seraient a[i\.orté.s. 

Aana l'avenir il sera iieac'dé à l'exaaten d.»i 
awfeaaves, soit sur la demande du j.atr.in. suit 
sur la demande des ouvriers. 

• '.-s prapuaitteaa eut été acceptées uar les 
ouvriers, .pli se sent réunis à la ltourse du T a-
vail eéfét i s t* dans l'après-midi du 2Triéceateee. 

I... travail reprendra le -.'v décembre, t l l i ecre 
habituelle. 

NOS STAGIAIRES A L'ÉTRANGER 

D'une communicat ion f a i t e par !;i « Société 
d'Enconraffement » aux Chambres de C o m 
merce, à fa Fédérat ion Industr ie l le et Com
merciale de Roubaix-Tewreoina; et anv Qron-
pementa de nos deux ville--, nous ex trayon-
îes pa ïaa f ta sauvants qui donnent un npen;:i 
de- réal isat ions de notre société locale durant 
les six premières années de son ex is tence : 

Xniubrc (le stnyialrc* e n v o y é - à l 'étran
ger : 23 . 

Poi/t riêith e t é tudiés : JO, qui sont : Nor 
vège. Suède , F i n l a n d e , A l l emagne , Autr iche , 
T c h é c o s l o v a q u i e , B u l w i ' i e , Koum.niie , tfreee, 
Turquie , Kjrypte, S y r i e , Pateai ine , K t a t a - n n i s 
Canada, Républ ique Argent ine , l tn ' - i l . Chili, 
J a p o n . Madasascar . ' 

Itai>))orts jiuirnis par le- s tagiaires : des 
é tudes nombreuses , variée ej d é t a i l l é e s 
ncccimpatrnées d'échanti l lons, soi . l ia . un de 
ees n'ays e* sur chaque spécia l i té t e x t i l e E t u 
de* spéc ia les de certains article» que l'indr..--
Iria de l{oubai.\-Toure<jin^ | ieut produire , 
mais n'imi>ortriit pas eneare dans rer la ins 
pays . 

Collaborateurs proourés ; a coaMsaree el à 
l ' iudustrie textiles de R o n b a i x - T o u r c u n ^ : 
T o u s les stafriftires qui o n t t c tue l l ement t e i -
mjné 'leur s tage a p p o r t e n t J e u r eollafcoration 
à nos firme* text i les , so i t à Routx i tx-Tour-
ecinjr, soit ."• î 'é tran?er, en qual i té de v o y a -
fyiuts, che f s m ad.joir.t- au cbef de rayon, 
représentants . . . 

D a n s le négoce de iainet, brutes ou pe i 
gnées , Mousses e t déchets : 2. — 1 à R o u -
baix , 1 à Tourco ing . 

D a n s la filature de tas'aeu : .?. — 2 à Baw> 
baix , 1 à Tourco ing . 

D a n s la fabriqite de tUttu : 3. — 1 à R o u -
baix , 2 à Tourco in? . 

D a n s l a bonneterie : 1. — D a n - une Iraaa 
de Tourco in? . 

D a n s le département tevtih de maisons 
frança i ses d 'exportat ion , de négoce e t d e 
représentat ion , tant à P a r i s qu'à W t m a j e r : ,5, 
dont 3 à P a r i s 2 en R é p u b l i q u e Argent ine , 
1 au Brés i l . 1 e n F i n l a n d e , 1 à Madagascar . 

Collaborateurs polyglottes préparés p o u r 
n o s firmes d 'exportat ion : L'existence de notre 
Soc ié té d ' E n c o u r a g e m e n t inci te la j eunesse 
da R o u b a i x - T o u r c o i n g à s 'adonner à l 'étude 
des- l a n g u e s é trangères . Les effect i fs des cours 
de l a n g u e s , dans les éeole3 techniques et p r o 
fe s s ionne l l e s «le n o s deux vi l les , o n t presque 
sc.T/'r/)?.' , ,comparativement à 3014 . comme le 
montre la s tat is t ique c i -dessor.s: 

1913-1914 1927-1928 
L a n g u e auirlaise 324 ].6(>n 
L a n g u e a l l emande . . . . 101 42S 
I j i n g n e e s p a g n o l e . . . . Jti 230 

Total 431 2 . 2 0 7 
On ta voit , l a « Soc ié té d 'Encouragement 

de R o u b a i x - T o u r c o i n g » rend les p i n s g r a n d s 
services à notre industr ie e t à notre com
merce d 'exportat ion en même t e m p s qu'aux 
jeunes ^ e u s de n o t r e région qui veu lent , p a r 
leur travail personne l , acquérir 'in? ritnaùon 
supér ieure . 

Auss i , cette inst i tut ion d'intérêt général 
joui t -e l l e de pins en p lus , sur n o s p laces , de 
la sympath ie de toutes les l i a n t s industriel les 
et commercia les . Estel peuvent la lui témoi
gner d'une manière prat ique, en lui attri
buant une subvent ion . Ceile-ci entraînera, 
pour «île.--, droit à TfxnUrmti»* complète vte-
à-vis d e la t a x e K l ' apprent i s sage , a in- i que 
l 'assurance formel le en a été d e a n é e offlciel-
lement à la société. P o u r ou'ii puisse être 
f a i t é tat d e ces eubvent io i i s d a n s les demandes 
d'exonérat ion devant a c c o m p a g n e r les «ce la -
rat ions de la taxe d'apprenti-*sage. à fa ire 
a v a n t fin févr ier procha in , les subvent ions 
do ivent obl igato irement être versées à la 
Soc ié té d 'Encouragement avant le 31 décem
bre. On p e u t l e s adresser à M. H e n r i Lepau l . 
trésorier de la Soc ié té d 'Encouragement , rue 
le l 'Hôte l -dr-Vi l l c , 3 , A Rouba ix . 

- -—-«-r, . • » 
l ne b a g u e d e 3 5 . 0 0 0 fr. perdue a u m o i s de 

ju i l l e t d a n s un hôtel de B o u l o g n ? est 
re trouvée , — Cn g a r ç o n qui l 'avait 

t rouvée e s t arrêté 
Au moi s de jui l le t dernier , une bi jout ière 

de f ioudres . M'J" J l a p p i n , de | asu<IU à 1! HT 
l«true, perdai t d a n s uu r e s l a u r a n t d e la vi l le 
nue b a g u e v a l a n t ^'3.000 f r a n c s . T o u t e s les 
re<-berches fu i t e s pour la retrouvt-r demett-
rêreut i t i f i tu- tucnses . Or, hier soir, M. l . iger . 
c o m m i s s a i r e speViul, a p p r e n a i t <rue ce bijou 
a v a i t é t é e n g a g é M Mont-de-IMété. Ce ma
t in , il d é c o u v r a i t la personne qui ava i t 
emprunt i 1 s u r la b a g u e . C'est un garçon de 
res taurant . Iteiié l'erri, .Igé de Ï I a n - . 

Arrêté ut.svitôt . il a rceonun avoir t rouve 
la b a g u e M l 'avoir g a n t é » i l a é t é dét. 'ré. 
ce! flpK.-s-.midl. an P a r q u e ; . 

• • + 

LA F A I L L I T E DF. LA B A N Q I L ' 1»I£TY 1 

l.a d e m a n d e ate mise an IHtcrtû l u o v i - . i i i e 
p r é s e n t é e | iar le- a v o c a t s de MM. T h o m a s et 
Uervata s'est b - n r t f c à l'nr»1*"»MI"M du f'ar-
.i-et. 

la- rejet de c e l t e d e m a n d e a é té no i i i i é 
liier nj i iès-ni idi a u \ de'.'x j inelc . is . . . .direc-
l eurs sic la l î s n q i . e l'et.vt. qui «tt n.Iront S 
la îuaiso.i iPai-rèi de Puukerepte leur coni-
o a t u t i o n devant la j ' t r id i ' t iou c .unpétente . 

• 
Un ouvrier décap i té a u x mines de Lens 

Lundi soir vers 7 h., -M. Jules HvrWa, -.-. ans. 
eonducleur 211 ciien.iu de fer des mines de Lens, 
#t?it oceup* à la prise d'eau du Il iage de l'oa'-
il-Vemiiii. asjaaal une rame de cinq wagons lui 
passa sur le corps. Il fut décapita. II lai»** une 
ve.'ve et trais petits safaata. 

Nous apprenons qu'une veate de 

LAIINES D'AUSTRALIE 
st'briatee, ;1 - «« -I-'-ÏDS avnn.'-c» f\ * T'cirame • 

«tira l u t à 

Tourcoing, Jeudi 29 Décembre 
1927. a II heures. — I.<- BfMitaaafteea »••* 

MA6AS.KSS£NiR^ 

Chronique Locale 
R06BAIX 

AUJCUUD HUI MEKCBEDI, 27 DECEMBRE : 
\ \':< •••;• ] . . ' . , ; . : . ' - J i n n . ; n - ; d-'ll-ri ;* . . « .;,* . K I ' o 

rurktr à i "> ;.. "y. 
r . T ; r f W H I e r ic 1 1 . 

J ' : t- w - ti'^.û, i •:•'• t o n v i i , h|"#Wmui 
m u n r i f j ,'"-' ••*•'•» ** é é f f s f « t m prs>ct*i>>lr«cQ«iit 
H Û'tjH, l « i. \ : m.; i ' - : i , . . r j -ro c i N i m , : 
L n l t t h a n i i — O » . 

RM • U ' K f > 3 : - " . ' '• t -;---> : tT$l* . 
;onniili«ijf.*n T * »i<HirrUsA*i d% i •« '.' ' H t. 

]*rot>':tii n J t :'i-Jnfr.;i c ; fe 16 .i . !***?*! .1. . 

La fête du Cercle Militaire 
et Ce la Société d'Entr'aide 

la Légion d'honneur 
'x- suce.'-, l labituol n> la soir.'-- annue l l e 

oi'L'anis.' par le Cercle Mi l i ta ire de Uonhaix 
e t la S o c i é t é d 'entr 'a ide de la Lég ion d'hon
neur, uu b é u é û e e de la c a i s s e de secours d 3 
c e t t e s o c i é t é v a se ré i térer c e t t e t . is e u c c i •• 
I X s c a r t e s sont d e m a n i é e s de naurteast. M , 
rue de la Gare, au local de ta Fraterne l l e . 

Ua sait que e e i t e l é t e aura lic-u l e 7 j a n 
vier p.-oi bain, d a n s les s a l o n s du Urand-
U M e L rue de la Gaie . I , s p e r s o n n e s qui 
roaslrateet y a s s i s t e r et qui n'ont pas eu.-ore 
d ' i n v i t a i i o n s peairesil s'aaVeasi-r à l'un des I sou 
o l t i e i c . s incnilire du Cercle ou à l'ad 
Indiquée plus h a c t . 

d a n s un m e a a s e e t par lu d i s t r ibut ion de 
coqui l l e s e t g â t e a u x a u x e n f a n t e . 

H A L L E FLIPO. — T r i s beau choix Biscuits, 
7 à 11. Henrre 18.75; extra 2 1 et 23 . HoU. 10.50. 

Le pâté incriminé n'était pour rien 
dans la mort de MMmes Debeune 

et Ancelyn 
C'est ce qu'a démontré l 'analyse des viacèref 

de ce t t e dernière et du pâ té saisi 

Xous avons longuement entretenu nos l e -
leiii'.-, au ilé'uit Je ce mois- «"""s c irconstances 
assez niy.-tvrieuses ae la mort successiTe de 
l e a f e m m e - , Mmcs D e b e u c c et A n c e l y u e t 
de la maladie du m^ri de cet te dernière. 

Comme on .-'en M a r i e n t .-.-.;:• doute , ?f. le 
docteur FauvcrpLe . nx'riecin tra i tant d e l ' H ô 
pital de ta Fratern i té . Iroavaut les causes de 
'a psoii tïe M u , ' Anee lyn mal riérlntaa, refusa 
le perni:.- d'inbuuier et prévint !c Parquet qui 
ordonna l 'antop-ir . Cc!!e-ei fut f a i t e pat 
M. le docteur Détail •>'--<' qui prêtera, les via-
eèrei !•- la i léfnnfe et les confia, at i ï fin-: 
d'analyse, à la F a c u l t é ils médecine de Lille. 

Quelque l empj s pi es le l ' a « | u c t , justeuictit 
ému de , e qu'on t ira i t eu vi l le sur cette mor' . 
Ht Msii4r !c pâté —• que M. A n c e l y n n'avai; 
ce--é ,;.• tenir pour r —t.. ],-...!i! - de >a snatadi< 
(t de la rr;o-; de ,., je i , , , , , ' et ÔC .sa btlta-
-o ' ! . ' ~ et le ermfiaii ét(alcBjeii1 à l'analv.".'. 

l a - résultats .;.• ,-.•- , ; , i ' . npcrattatM non" 
éont | ia:-\e. i:j- b i e n olXcie : m i.t. et é a r i e n t 
Jéuui i tvemçnl touti poi -onaeinenl 
par ta pâté iucriuii: '. 

1/uiia'y.-.- de - rjseêrc: de la aaorte a. en 
effet, révélé une fort • accumulation de baculcs 
d'Ebertb Imicrolic de la typlioi'dc) mais aucu
ne faner de produi ts tixi-juc.-. 

De ajérae l 'analyse d i pftto r'a décelé h 
préseoee .."a e m élément nocif. Expér ience 
c o o d u a n t e : ie t . - ' - lu pâté fut donne en 
trois fo i - à DUBger à m efcat qui r e mani -
l'e:.ta aucun n a t a i e. 

Ce.- ' donc la i lentièrc hypothèse que BOUS 
•vir.Un ci,v i.-.,c-'e IIJU» îi-.'-e iour.ial du à dc-

a i b i e de; i . icr , uni! .-•• vérif ie: les tro is pev-
» ojit coutrac ié eneetnhle le L t l a H d" la 

!• s -c J IvpiK.ïdc: nu rneore, ]'vr«> d'ellk l 'ayant cer-
j trucié, l'a cummuuioué aux deux autr. .- ef 
' .-'est bien da ectt" •..";ii)" maladie O,->K roui 

Exposition Charles=H. Bizard i m^1 Io dcu* t****. 
H a n s l iné iques jours — le i' j a n v i e r — 

• ' • • m i r a i la GaterR- Derjnrdla u n e e s p o s i -
t ion d'un intérêt tout partVctjHer: ce l le de 
pe intre C h a r t e ! H . l i izard, dont l'oeuvre est 
c o n s a c r é e ;1 chanter , outre le 1 ;miueux Midi , 
la B e a n t i de Roubaix et de notre réiriou nv. •• 
un a c c e n t personnel f t une p u i s s a n c e de 
vér i té ejui ta s i s u a l e n t à l 'a t tent ion et .1 
l 'adi i i iral ion des c o n n a i s s e u r s . 

Exposition Joseph Laçasse 
Ha niêine t e m p s , à ta ii iém • «"ialerie. aura 

l ieu tin,- pxpoett tea <|tîi snénage aux v i s i r e u i i 
d ; j'."s-i:.!,u":it.- ssrjeta rl'ohwrrratioal: :i 
s 'agit dn Tuarr.ui.-ien Josepi i Lacas<e. l i 
« pe in tre dn p a y s nia ne- ». da p a y s d.--s 
carr ière- , un jeun, art i s te plein de fostgue. 
de foi et de la tent . 

U< v e r n i - - . : j e aura l i -n le S Janvier ;> 
.'! beir.v*. 

F r O m i d i e rh'-s Cs»mlMitt»nt« 
R«tubai«.iens 

Carte de r O M c c national du raaatesttisjt. 
— la- secrétar iat , J". rne do la Gare, eon-
t lnne à dé l ivrer les formules de d e m a n d e il -
la carte .;u c o m b a t t a n t , sjwl ..-i appe l ée à 
d o n n e r des a v a n t a g e a cer ta ins à . c : x 'pi! on: 
eu au m o i n s trois mois i e front. He p : ' -
• e a t e r porteur du livret lul t l ta l iv el da 
f a s c i c u l e a c t u e l de ne .o i l ' s . i t iou . 

Aîntue l l e -Rctra i te . - !.:•< laet-tiptioap des 
adl iévcn s dOIreux de souscrira à la .Mntn-lle-
Iti tra i te , a v e c isnmnie point de déner t le m o i s 
«le j r . i . i c : ' IÎ128. se prennent aetueltesnenl 
13. rue d.' la C i r e . ! : : i" . - •r..nt -::"pc-ud'e 
du s a m e d i t'.i ÉeVemiare à mi '.;. à ru une ite 
la d:-tr i lnit iou lies joue t s de No."-l. jMsqn'itU 
mardi MU l i a I S h., se) estes repreadrxnt . 

LA FÊTE DE XOEL 
A la F r a t e r n j l i s de s C o m b a t t a n t s Koubai-

s icr .s . — Baasedl s'eat cWearrée l ' iaaeripUoa 
de* e n f a n t s qnl ; cr t i ' i , , cront ce t t e a u u ê e .1 
la d is tr ibut ion dc-s j . .-;- qui s,, f -,-a d a n s 
la .salie des f é t e s do la rw de l'Mosoi.-e. le 
s a m e d i ::t r l é r e u h r e . 'U- H à 14 heure- . 

Pr f s lie trois mi l le i i i f au ï> p a r t i e l ' a u t ^ 
ec t t" distr!hnrion, les a d h é r e n t s sont ; . . i és 
Aana liatéré-t rlu IKIII ordre, 'if se présent.':-
'• l 'heure Indiqn/rc sur h carte qui leur a '•'•'• 

Félicito::.-, en termim-nt, le Parquet «fa 
n'avoir pas lu'-ité a faire tout ta oc'ccssaire 
pour j e t é / !.i lumière •-•••• cette alfaire et ca l 
mer airjsi l 'opinion publique, émue à .iuste 
titre de cette mort demeurai ia.-ou'alors inex-
pH ;:ié". 

AUJOURD'HUI tu Colisée. i f s a r i oc pâte au 
proiit de l'IEuvre ilu Timbre Antituberculeux. 
\* Qsafuor TJ':>-" d••- 1 Eteki .-" fera entendr. 
au .•...::- de re ealn. J. orties . uverîe (T. 4 ^ 8 ) . 
I'rix de:, v ia 'c - liabitiet. l'-j.jr satnsïstcr* au 
pu'diç d'aFi-ister )>!us nombreax au gale, la sdsmce 
de «smala S'.uH n'aura pas lieu. I 2 M U 

LE • V»ïBRIOLAGi; 
DE L\ BIJOLTEME VERPORT 

RI F DE F \ t;VRE 
L'inculpe Mtltet est r c n v o j ê 

devasrl la correct ionncl ic 
M. I r •"- ;. J : i :. i l . . . - l i ' iuttruetieai •< L i l l e • 

r e n v o y é devant i rriluinul ponee t l eame i de 
Mlle . | e n o m m é Jl l l ie i . In<-u1né d'un vol de 
L'OO.oiio francs .i.. hlj.wi;.-, . i - lw eoassmss le 
•'! .iilili-i If'l'T ilil pi 'J«<ll e de la Idjoiiti ri • 
V< :-| :. rue de : i tîari : I toubaix . ••:. rue >ii 

F-TRENNE":'. — V. 
-. i ; 

U....1I1 

• ' ! • e : P . , - • , - . 

-. Mail n .--"!-
ùx. .l:ijc, 

r. 
I c i . 

\ . C. (Parc i i . sc S a i n t - l i i p u i c r e ) . — 
paro iss ia le •' - bnsuntee. — Jsmdi. i 

•Jii b. 15. « a n - i.i sal le de la y.'ais .n Baiat-
le ui- , 7 1 . ru. I . . - . . : . - . . . . a i V n r o par SI" 
J o s e p n UuUcI. ..•.'••.!; au 1.an-eau ate 1 il.' . 
sur : s I.c- •...-'. 'Il.|i|. . . . J. - lois portâtes »• 
' Pons ii 1 n. -11 < 111 < - -
roi..-..- s .ur i i: 

UN V t r . l T A S L c 

• 1 : 1 e - ^ - C I I - i ! c 

• l i e C O O / é r : : • • " 

tAHO GAVc.AU . 

nombreuses. — 
'.• cé i . . ' ia le . l 'Ass 

JLriue ua 
." ii. à I-i 
i l en ce- J e 

A l'I nion des l-'amillc: 
l 'oevaaton rte Sun .-i--.'ii''. 
ci i .t ion ,:, . . famille'» Hum'TMtses u 
''c.ii'.P's a.lliéri n .c • un superbe 1 
Xi'i'i '. t ' e n • r# 11:011 eut lieu à 
Viai-011 des i l i a v r e s . ..on- la ].;-.'• 
M . I l e l o l i e l t e . 

!>;:iis une alntnlile ail c-utiou. le prétidtout 
remercia les •.•.élit reux douatenra et tOSM o ï l : : 
oui contri loe 'r"ut au s u c c è s de c e t t e fô î e 
fami l ia l e et exposa lçs a r a n t n t e s d'ordre 
divers utetenus durant rexere tee ainsi qu-.. 
les r evc i e l i cn t ious eu •• : r - . 

Après la part ie récréat ive où i iotainuiei it 
une^ Une c o m é d i e fut i n t e r p i é t é e . la l é t e tu 
t ermina par une hrtHantu tomao la eomajor-
tant p lu- d . e u t bits d 'onjets divi-: - ut i le -

I H R O P I Q L H des I k 
e n f a n t i n e de >••.;•: 

. ! l . ' . ' L t h i . . ; . i . j U c d i s 

;•":. e n t a n t s des 
': inte-L'lteali t b . 11 

rv 

m 

G A V t A U PARIS. , 
i: . IcJllott, .V« . • ! 
Ki<». Crel, e-l;,;... 1. 

L \ i O \ PHIL.%> 
Q U A R T I E R S -
o r g a n i s é e par rt ' i i ic . i 
Trciis Qttal :ie s 1 t 1 •.: 

' quarttei - .1 M saiia > 
uViieuu aa t:'.- --c s tvvv't: Pi".- il rix cent s 
• a f a u t s ou; réponiiu D l ' iuv l tat lou ,ui leur 
a v a i t r t ' - i'aiic. t .:- ; c rctivèii 1:1 e n . l i a n t •• 
de ce t t^ ma«u!najue {onrn ' • 

f ' c i'i:l -i ".i ',•••; <I : n >p< I ±.H 

p:ii. ;ue ':;ii leur tu- cui'cri: pui . M. Ruf .C 
prés ident <:.• l't'wiwa Ï'L- ia,.:i:i-. .pi. |«e. • pr..-
c M a MI iir;.^i' :• - . ; . . . • ',,. ,. :-t» d e L'ai.---
•l'éparaite de vo : . . . : : . - • '." le. 

L'ette e i iarmaol • i-eii^i «VI .- '• • ; 
na • . ' i - : : <U i\ m .' fi..; ni! 

fsrs c:..'.- . . dét : .. . de- kl n. :.-- c i - . , - - »« 
d. vi 1 -. i , r é- . . , r ; - le .,::. li t; jauvier. t.'Jf. 
D d e . i-r. rc. 1:1c de [.-.une. . pour établir faui 
demarde ce livrer. Il- devro ixaswsni-
d'un la-i.i!, .- de il fan : • : 
3*11 ::P'7 r « e t riSTu ::^-- :,!';;. :.o::;; :;-:;:; :;•;;., 
: ; .v- : ; ' - ! ;!ojrt :n:; :«a»« :;2!n» ::;::: :;vn n i . . : 
3121 .'Î33! 32(»l :,Wi : t l l « :'T2-: ::177 3 ^ ô ;jo0i 
••r..J7 •••••rr, 32.1s liTtrj .-.eoii 3 * H J 3028 . c n n 3t).'c' 
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DERNIÈRE HEURE 
LE CONGRÈS SOCIALISTE 

M. P a n l Bmscoor parle de l a révis ion 

•Ws traités e t d e ta S D . N . 

ParU, 27 décembre. — M. Paul Boiu-uiir 
se borne à e x a m i n e r la s i tuat ion extér ieure . 
A p r o p o s d u p r o b l è m e d e l 'occupat ion de l a 
riva jmoebe dn R h i n , il p a r i e d u problème de 
l a rév is ion des traité*. Celle-ci , d i t - i l , p e u t 
être, ta p é t a r d qui m e t t r a l e f eu nu monde , 
i t e n s lea tra i tés de Versai l les , de tSt-Oennaiii , 
•le T r i a n o n , il y a d u bon et du mauvais . 
Pensum qu'en l e s rév i sant , vous r isquez de 
>.étraire tout l'étlificef que ce qui est acquis 
l'a é t é a u p r i x d e mi l l i ons de morts . 

ML P a u l B o a e o n r déclare q u e nous avons 
. i i lérêt à ce que ee so i t l a S . D . N . seule «pu 
•e sa i s i sse de e e problème. I l a n a l y s e en- tute 
ta crise de l a S . D . N . C e t t e triât t ient , di t - i l , 
non p a s i l a S . D . N . e l l e -même, m a i s aux ? o u -
r e i i i i r n t s q u i l a composent . Lorsque les par
ti» i samntis tes pro lé tar iens auront pr i s l e p o u 
voir , tes choses s e r o n t b e a u c o u p p i n s fac i l e s , 
et d'ai l leurs l a S.DJs*. a é t é bien pln= malade 
Mu'elle n* l 'est à présent . 

L'orateUr f a i t a l l u s i o n A lu c o n v e n t i o n 
i n t e r n a t i o n a l e qui r é g l e m e n t e le trafic d e s 
armes- Il c o n s t a t e a v e c t r i s t e s s e q u e c e t t e 
c o n v e n t i o n n'a é t é jusqu ' i c i ratif iée q u e p a r 
deux S t a i s : L a F r a n c e e t l e V e n e z u e l a . 

Mt F a a l - B o a e o u r e x p r i m e la c o n v i c t i o n 
q u e la S.DJs'. c e t lo in e n c o r e d'avoir t r iom
p h é d e t o n t e s lea r é s i s t a n c e s , e t q n e s o n sort 
s e jouera l 'an p r o c h a i n , p e n d a n t l e s é l e c t i o n s 
qui a m o n t l i en d a n * l e s tro i s çrnn }•-. p a r s 
d l s t r o p e . 

Hanta, af. P a n l - B o n c o u r déc lare q u e e s qui 
s o p p o s e s o u v e n t t te r é a l i s a t i o n d e s progrès 
r e c h e r e h é s p a r tes g o u v e r n e m e n t s , c ' e s t " a c 
t ion s o u r d e e t t e n a c e d e s c h a n c e l l e r i e s e t 
d e s a m b a s s a d e s . 

l ' oor j r e m é d i e r , Il f a u t q u e les h o m m e s 
qui «ont * te t ê t a d e s g o u v e r n e m e n t s s 'as tre l -
g a a a t k g o u v e r n e r d e t o u t e leur é n e r g i e . 

La majoration des pensions 
pour les victimes de la guerre 

t 'aris . S I d é e e u i l n e . • Les i m p o s i t i o n s 
de- la 1-d ! • tircances r e l a l i v e s a u x majora 
t ions o._- ; ei'.siou pour les m u t i l é s et vict i ini-s 
de l a smaesn) a y a n t # o n n é l ieu * d e s i n t e r p r é . 
t a t i o n s i n e x a c t e s , il y a l ieu de les préc i ser 
comm.- suit : 

L e s c a t é g o r i s a t i o n s ont é té • • p é r i m é e * t.a 
pens ion est portée uui l 'orménient à 112 % 
du taux iU' ta loi du SI m a r s V j i p . C e t t e 
a i s m e i i i u t i o n c o n c e r n e les m u t i l é s , les 
v e u v e s , l es orphe l ins et 1 s a s . e i idnr . t s . ip.le 
s u p p l i q u e nnss i aux m a j o r a t i o n s pour 
e n f a n t s . 

P u c e (pii ivuci-r i ie le> e n f a n t s de s v e u v e s , 
il i - t a l loué cri < n u v uu «upp lén ien t de 
Ifjft f r a n c s pur e n f a n i â'.'é de m o i n s ste i t e ' 
l u i ! a i . s . 

Ou n, d 'autre part, a u g m e n t é les a l loca
t ions s p é c i a l e s d e s très jrrnuds Inva l ides . 
Ceux de l 'art ic le l u a y a n t beso in de t l ere ï 
personne pour leur* s o i n s , IK-uétlcIcront d'une 
a u g m e n t a t i o n de 'J.ôOO f n i n e s . l ' enx de 
l 'art ic le 12 , a y a n t d es in f i rmi tés m u l t i p l e , 
d o n t l 'une de 1 0 0 pour c e n t . Iw'néfieieror: 
d'une a u g m e n t a t i o n d e mi l l e f r a n c s . 

L e s e n f a n t s d e s g r a n d s inva l ide» de H % 
e t a u - d e s s u s c u m u l e r o n t l e 1 1 2 % d e s m a j o 
r a t i o n s pour e n f a n t s de la loi d e 1 9 1 9 a v e c 
le s u p p l é m e n t de m a j o r a t i o n t e m p o r a i r e 
p r é v u p a r l 'art ic le m de la lo i du 1!) d é c e m 
bre 192C. 

l 'our les Inva l ides de 1 0 0 p o o l c e u t et nu-
d e s s u s , l e p r i x d e la m a j o r â t ' n e s t porté 
d e 8 0 à 1 0 3 f r a n c s par e n f a n t . 

• 

UNE INVASION DE LOUPS EN SIBÉRIE 
M o s c o u , 27 décembre- — A c a u s e de ta 

t e m p é r a t u r e r igoureuse qui régne a c t u e l l e 
m e n t e n Sibérie , o u s i g n a l e u n e i n v a s i o n de 
l o u p * telte que , de m é m o i r e d ' h o m m e , on n'en 
a Jamai s v a . 

B é e e m j n e n t l u . v U t e s o de P i l « v o , du, ; w 

1 riieiiieut d'IeUlsKi-t, p lus ieurs porsounes .':.t ( 
te déroréc-s. Les h a b i t a n t s s'i t ant b i r r i c a d é - i 

d a n s leurs d .mti . ires . les l oups ont counue i i cé 
:1 hurler et c e s h u r l e m e n t s attli-.'-i-ent d 'autres 
b a n d e s de loups . Les b a h t t a a t s a ins i a s s i é g é s 
ont vlft tenr salut I un aansatM: na acroptane 
mi l i ta ire qui , snrvstaast ta nrglosi. a y a n t 
n marqué c e t t e i n v a s i o n Ste l o u i s , p i é i i n t 
les au tor i t é s i l 'Jcnisseï qui (>irv-ocêreiit d.Mt\ 
d i ' tachcine i i t s de la g a r d e ts-:^c. 

ET EN ITALIE 
l io iuc . J7 déce iuhre . — Le f l o i l e x c e p 

t ionne l î les d e r n i e r s j o u m a fa i t IH si sailli S 
• > l 'Apennin de vér i tab les IroiqH-ïiiix de 
loi ps. 

l i e - c e n t a i n e s lie n iontons o n t v i e eu-'ti-siés. 
1.0 « Clornnle i l ' l ta l ia » dit que p i e s d'.V:-

coli . pe i idaut 1111:' t o n r m e u t e do a e t e e , une 
troniie de estasse lit S fu t ussni l l ie IKM- p lus ieurs 
d o i a n i i i e s de testas. U s en I èrenl quatre "t 
les autres j i i lrent la fu i te . 

» 
Ou découvre cn Buigarie 

une bande de faux-monnayeurs 
Sol ia . -J7 décenibrc . — I..1 police b é l g a M 

v i e n t de découvr ir 1111 vni»ti! c o m i d o t intor-
uit t ional t r a m é par u n e b a n d e de f a u x m o n -
n a y c n r s qui s 'éki icul s)ié< la l l sé s d a n s la 
c o n t r e f a ç o n des dol lars a m é r i c a i n s . 

I>c quart i er général d e s mnl fn i t cnrs se 
trouverai t , cro l t -o . . . à X'arsovie. e t lu bande 
aura i t d e s a ï e u l s d a n s t o n t e s -les c a p i t a l e s 
européeUDcs. 

COTONS 
BL 87 aicuiibre. 

CoUns sUddUSf TTstsad. — DisponlW», 19."S : — 
Cuiom h idTtsa: Sorisevter. l ï . n - A * : snu-s. as.07-?vl; 
m»i, 19.9J-T»; juillet,, 10.00; ootoVï. IS.»;; Jf-em-
W , i j j o l C . 

NBW-TOUt. ST déesatirs. 
0LOTU1C. — Cotons KUUUng Uplsal. — D.*•',„. 

nib'.e. '.'0.13; — A lorme : Snr j»nv:er. U>.iij-n-j; 
f*»ri«r . JO.CS ; s u r s , 1 9 . 7 0 - T ï ; STTil. 1 S . T 7 : SMl. 
1>.«4-M; iuin. 1S.SO; iPHti. l t . 7 j . rS : soi'.. 19*4; 
• • p t c n b r s , ÎO.ÏÔ; o c t o t m , I D . l S t l l ; a o r a a A i t s . 1 S . 1 I ; 
aeuouSsrs, iacots. 

avssatus. — iat. saasa de VAHaatiaur^ tfiOùi « u 

n - l - du C . ' i . ' ',,:..1 (10-. a u x 
:.- . . . riilM <!• Pialérinii 
ExportRtlonft. — l 'o ie- :« 

nn.-o H Casilaoai, f.dOO; 

Dernières Nouvelles Régionales 
LES PROMOTIONS 

DE LA NOUVELLE ANNÉE 
Légion d'honneur 

.Sont »rmaas officiers: l 'récot. lieuteuaui bre-
ret* hors eaùra, 1er corps d'infsntc-iie: lis,11-
nasse, eassf de bataillon. 1er It.I. 

Chevaliers: Infnnierie: llein.v. rasitaine aa P'.-
It.I. I loadi ie . Ils s a s • • • ! s a 1er It.I.; Henry, 
capitaine au 1er It.I.; Ucunez. lieutenant nu 
4-(o n i . 

ttesstarsseric: Devienne, caaitriae, Ire regtea. 
Artilli rii : VardenbroucUe. (spitahse sa lôe 

régiment; IJevos, .npitaiue nu parc de Douai; 
Depoilly. officier (l'administration lie l i e classe, 
psre de- Douai; Flandrin, officier d'administration 
lie Ire classe, p ire aunexe de Dunkerquo. 

(jénie: Lorrain, lieutenant au 18e régaacaat; 
I'errand. lieutenant au ISe régiment: Lissa, ol'ti-
cier d'administration .ie Ire classe, ft Valen-
ciennes. 

Alrnasutinue (rcariagent snéiaial): Riasbaud, 
adjta'ant-ihef ::u 33e R.A. 

Intendanc1'': l lorie, offickr d'asteliaisirauea de 
l : e astasa, bureaux do la Ire ri'-gion. 

S.mté:Pieve. adjudant I re S.I.M. 
Médaille militaire 

luf.-iiiterie. — Poufflens. fierjr.-uuij.'i- aa 1er 
U.I.; Barrai, sdjadsat au 4:!e. K.I.; Matou, serg. 
au ôJOe chars. 

Uecratenient. - - Eslicac, adjuJ.-cbcf d'E.-M. 
au 1er C.A. 

Gendarmerie (Ire Itégion). — Capcrt. adjud.; 
Lesinar. chef; Martin Leplomb, Brintte, Paudril-
lart. Dehruyue, Chrétien, Capvon, Mouronval et 
Deliaielt; les gendarmes Dnberqce et Decauchv. 

Sait.-. - Deinortier, adjud. à la Ire .s.I.M. 

UN JOURNALIER TUÉ PAR LE TRAIN 
A STEENBECQUE 

Mardi matin, vers 4 heure», le journalier 
Theotiule Depocker, 49 ans, demeurant M Mor-
beeijue, se disposait & prendre le trein ouvrier 
2021, iiei part de Steenbocnue à i h. t \ a des'i-
ratton du Lens. Il venait de traverser le passage 
à nJTSS'i, lorwiue, itTeusl* p^r la neige, il fut 
renverse par lo trsin «Vi l comptait prendre. Le 
malheureux rendit peu a p t e s te d e n i e r soupir. 
La vtetiBie lsu>'ïo une veuve a t quatre enfante. 

70KCERTS ET SPECTACLES 

R O U E A I X 

LE 3 C O N C E R T DE L ' A S S O C I A T I O N 
D E S P R O F E S S E U R S D U C O N S E R V A T O I R E 

La musique t n B o h ê m e et en Hongrie 
\ . c , - Misasse* entre.-, à Bouta i s , dt.ns une 

pé:lvde particalièrement favors'oie aux .-iniéi de
là laasiaaB. Dans cette iounble éuiulatiou que 
l'on met u< la.is eacéa ù faire goûier par :10s 
roc 'u..Mu- les beautés des gtsssstes œuvres 
iu i ic - i i -o- e. étraagtees. Io.- eeaïeetts asri s'aega-
lu-ent sous la - ireeliou de .M. Francis BsssassjM 
evec le Ceaservateire cemsn» centra tiennent une 
pince eminente. MOBS ce rapport, la troisième 
réunit 11 de l'Associ.nion des l'rofcuseurs du L'on-
servateire. doiuiée mardi soir, a présenté encore 
tous les caractères propres ù accroître le pres
tige de c . s soirées. 

L'idée directrice en istait: « La ssastssH eu 
Bafcesne et en Hongrie ... e est-à-dire la musiijuc 
(iirc.reineut inspirée par les ilièiues populaires de 
ces contrées où persiste uprès tant de siècles de 
via i i::opéenne lénigine originelle; ou la musique 
ijui j voulu exprimer dans une création originale 
t e l l e Ame f i rasgs . ardente, si proche de la aagssfe 
sauvage. Car, ù cote 'i'iuuvre» de Liszt e l de 
Itrnlirus e t de la cclèhrc « Marche hongroise » 
de Herlioz. le programme comportait des extraits 
de s Miarka s, l'iruvre grandiose de l'illustre 
tsunpositeur français Alexandre Georges, sons la 
direction da maître. 

La participation à cette soirec de 1 auteur de 
a Miarka », celle de Ma-Jenioiscllc Bernadette 
Alexai.dre-Ueorges, su tille, pianiste remarquabli, 
étaient un attrait auquel venait ajouter le con
cours d'une cantatrice qui fit impression. Madame 
Uobillard-Viode. 

L'orchestre nue l'on entend avec une joie 
artistique sans mélange parce qn'jl donne, sous 
la direction al intelligente et si sensible du maî
tre F. Boii.-djuet, la plénitude de vie, tic couleur et 
d'exactitude aux a-uvres interprétées, a d'aborJ 
exécuté les « Danses hongroises s. de Brshma, 
orchestrées par Psr low et dont on connaît la vif 
et entram»nt mouvement. 

Par la a Rhapsodie N* 10 s, oa Llsut «voqutnt 
son pays natal donne use hmc ans chanta, aux 
cri», a n s appels des Bohémiens, est manifesta le 
talent plein de t>u mais aussi d'une adniiraate 
précision rie Mademoiselle Bernsdette Alexsndre-
Uenrgea, Dans la u J.cgeade de «aint François 
de Psule marchant n ir l e s flots», ou l'tpspiratiou 
d» Llss t évolue dans le sens rertgteTix, la distin
gués pianiste, de nouveau très applaudie, a mon. 

i; iju't-lk u r a i l teiudrt ~u.\ sjtMtttee de Tir-
;eo-î;. celles de is -• u-ieilitc. pae la forme 
cx.iui-e 'tonnes fi son InterprCtstlea. 

t'.- c..:i -r. i-.' . : . . ! i ù -'-^ .-.o.iiteurs le plaisir 
d'entendre ;:ic ca:.tutrice m. :.-.'!.cu-nieut douée, 
M*» i; ii.:...c,u-V;.. i , . tbulaire d 's premiers prix 
du Cassservateirs de Paris ci .pi:, t p r t s de beaux 
succès comme holiste.dea roacerts spirituels de 
la St.r'iouiie. .lu Troeadero, .-t...... - 'est consacrée 
au professera t et habite à Ai : , s. M-n Robillard 
-c lit d'.-H ri entendre dsms . e u x mélodies de 
Bratens, « \hm asKinr .•-1 pareil ac.x buissons s 
et. .• N'i.i! ameur . ..ù apparut !.. puissance d'un 
organe tiont ferlai , la l'ocg.i.- el la sonorité de-
retenl faire easnite uierveilk' dans c Miarka », 
parileulièreruenf ilans la sféen li.lo iuvoeation au 
•"l.'ii qui lermlnsfl ces extraits de Pieuvre de 
M. aMexaadre-Uenrger. reBe-H srinble, par seu 
earaetére. une éuiasatiou sterne l a rmsst bohê-
mienu". e; Y* Hratae au itetefl • condense eu 
traits d'une gwuidlass pi frénésie simplicité celte 
transposition musicale ii<s peusi'es, des aspira
tions, des sensaiious d'un groupe humain. &i les 
SODS peuvent repreeealer de* i d e s et figurer dc-
ci*i.ieiits. ce s.mi hien . e n x - i l que rappellent le» 
parolea du p N e : 

MsU, SMti taa at - . 1 u s : s . i . . Mets.tas 
amassai «•*• - - r » * ; -- •• '• su is ma »s«% Jaes 

La succès ,|e cel le iiii» r.r.'-iatiou au. .-.JUS la 
direction du maître Alexandre-Georges, Ma» Ko-
bilIard-Viodé et l'orchestre ont donné à l'«Hymne 
an Soleil • toute sa l'Ulmt Me. t . u l e sa flan:-
hovanie couleur, s H< tel • • • la deinicrc et 
msgnirkpic phrase a dû .-tre répétée. 

Ce beau o n c c r i se . - : brilmasssssjt terminé par 
l'aulitjca de la « Marche hongroise », tirée de , la 
« Damnstiou de Faust ». de lterlios. Nous trou
vons une nouvelle occasion de féliciter l'orches
tre et M. Bousquet dans la compréhension avec 
laqnelle a été exéentée cette cuivre impression
nante oil le génie a magnifiquement manqué de 
sou empreinte la ïonnée primitive. 

I tan s riiitefprL'Laiion des mélodies de B r a h m s 
Mme Bulté-Carpentiei a heureusement accom
pagné Mme ItohiUard-Viodé 

Dernières Nouvel te* Snortives 
rOOTBJLLl^.UOBT 

A SXWPOnr. .I .c , as mmtth Jr foorbsll-nj'w.. 
î'éaataa de Krwptrrt «t l« Raefaf-Cltm 4s franco val 
fait smtca util, aucun peint «'araot gêl :uar\ja{. 

Marché des changes à l'Etranger 
da aurai. 37 d*f«al>re 1S3T 

» " • ! » « : Sur Paris, SOS &/«; Loadsss. daa\TS| 
d a . tranvt, « » , 3 1 ; vu BrarsXm, M .M i/i 
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